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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

S0Cl£lt DE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE. NATURELLE

DE GENEVE

Seance du 15 mars 4917

Alb. Brun. Premiers resultats obtenus par l'analyse speetrale de quelques
sulfo-arseniures suisses (Binnenthal,). — J. Briquet. Le critere differentiel
des bractees iuvolucrales et paleales dans la calathide des Composbes. —
Arnold Pietet. Recherches sur l'heredite mendelienne chez les Cobayes.

M. Alb. Buux communique les premiers resultats obtenus

par l'analyse speetrale de quelques sulfo-arseniures suisses

(Binnenthal).
Les sulfo-arseniures peuvent tres bien s'etudier ä l'aide du spectre

de flamme. II suffit de posseder une flamme dont 011 peut faire
varier ä volonte la temperature, depuis celle donnee par tin simple

bruleur jusqu'ä celle fournie par la combustion oxvgene gaz
d'eclairage et oxvgene acetylene.

Grace ä ce dispositif simple, l'etude speetrale des sulfo-arseniures

ne presente pas de difficultes particulieres. Le mineral fixe

par une pince est place dans la flamme. Si le cristal est petit, on
le laisse sur sa gangue : le spectre parasite de celle-ci s'ajoute ; il
suffit de le connaitre. Si Ton ne dispose (ce qui est le cas le plus
frequent) que de debris ou de poussieres obtenues par levigation,
on place ces poudres dans une petite pipe en silice fondue. La
silice doit 6tre spectralement pure. Gomme cette condition est sou-
vent difficile ä remplir, on connaltra d'avance son spectre parasite.

L'on obtient de tres pures poussieres de sulfo-arseniure, en

attaquant par HCl les dolomies du Langenbach. Ces poussieres
insolubles flottent dans le liquide et sont tres lentes a se deposer ;

on les recolte sur un petit filtre, les lave, seche ; roule le filtre en
baguette et le porte dans la flamme oxydrique. Si la flamme est

suroxyg'enee, le papier brüle sans flamme visible, et le spectre est
tres pur, m6me avec de tres petites quantites. C'est une Variante
du proced6 dit « crayon de Hartley ».
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En faisant varier progressivement la temperature de la flamme,
Ton obtient successivement les spectres des differents metaux.

En etudiant ainsi les sulfo-arseniures du Binnenthal, du gise-
ment dolomitique du Langenbach, l'auteur a reconnu, chez tous,
la presence abondante du Thallium.

Tout d'abord le spectre du Thallium apparait seul, accompagne,
suivant le cas, de celui du calcium de la gangue. Puis viennent
s'ajouter les süperbes bandes vertes du plomb et la magnifique
raie de cuivre X 5105,75 UA, ici d'une intensite et d'une net-
tete remarquables.

Au debut, avec les sulfo-arseniures, les bandes vertes du plomb
ont une arßte remarquablement trancbee et nette; un peu plus tard,
ces arfites deviennent nebuleuses. Ave'c lagalene, ces mömes ar6tes
ont toujours paru nebuleuses.

Enfin apparaissent les spectres parasites du Baryurn et du Strontium

que fournit la gangue dolomitique. Mais ä ce moment, la
totalite du Thallium est en general deja volatilisee et la raie
X 5350 a disparu.

La dolomie du Langenbach contient du Baryurn, du Strontium
et du Lithium ; souvent on constate une accumulation du baryurn
au contact immediat du cristal du sulfure metallique.

La Dufrenoysite, la Jordanite, ont donne de tres beaux spectres.
L'espece Biunite s'est montree aussi tres riche en Thallium. On
sait que cette espece est un peu discutee ; sa formule chimique
n'etant pas encore assise ; actuellement on la range dans les Ten-
nantites. Peut-etre que son habitus special est du ä la presence du
Thallium.

Les m6mes spectres ont ete fournis par les debris et poudres
indeterminables, des sulfo-arseniures ä poussiere brun chocolate!
ä poussiere noire (des Sartorites aux Jordanites).

Si Ton veut attribuer le Thallium a la presence de la Hutchin-
sonite, il faudrait alors admettre que ce mineral est melange sub-
microscopiquement ä ses congeneres. De plus, ce mineral est facile
;i reconnaltre ä la loupe montee, grace ä sa couleur rouge. II est
excessivement rare dans le gisement, et il est en cristaux des plus
petits. II faut done admettre que le Thallium fait partie de la
molecule chimique des sulfo-arseniures du Binnenthal. Comme le

gisement de ces mineraux est exploite depuis plus d'un siecle, il
serait interessant de s'assurer si les anciens cristaux retires de la
mine sont aussi riches en Thallium que les actuels.

A cet egard, ont peut citer une Dufrenoysite qui fut donnee ä
M. Brun par le professeur G. de Marignac, en 1875. Elle s'est
montree aussi riche en Thallium que le sont les cristaux de Jordanite

recoltes en 1916.
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J. Briquet.' — Le critere differentiel des bractees involu-
erales et paleales dans la calathide des Cornposees.

La question de savoir si dans certains groupes de Cornposees,
tels que les Filaginees et les Melampodinees, les fleurs $ exte-
rieures sont situees ä l'aisselle de bractees involucrales ou paleales,
a ete resolue par les auteurs dans des sens opposes. Bien que cette
question paraisse au premier abord ne presenter qu'un interdt
purement formel, eile n'en a pas moins une certaine importance
au point de vue systematique parce que. lorsqu'on emploie la
morphologie comparee comme base pour la discussion des affi-
nites, il importe de ne comparer autantque possible que des pieces
homologues et designees du mteie nom. Beaucoup d'auteurs ont
esquive la difficulty en evitant mtoe de se poser la question: ils
s'en sont remis a l'impression du moment ou ä la fantaisie, appelant

ici bractees involucrales, ce qu'ils avaient designe ailleurs
sous le nom de bractees paleales(1). Mais il est evident que ce pro-
cede n'est pas de nature a conduire k la clarte, ni a rendre les

comparaisons faciles. Nous cherchons dans les lignes suivantes
il quel critere il convient de s'arreter de preference pour dis-
tinguer les bractees involucrales et paleales, ce qui revient ä
discuter la limite topographique du pericline et du receptacle
(clinantbe).

La situation absolae (2) des bractees (ou ecailles) sur le receptacle

ne peut malheureusement guere servir ä distinguer les bractees

involucrales et paleales, car on rencontre dans divers groupes
de Cornposees des receptacles de forme variable pourvus de bractees
paleales, non seulement terminales, mais encore inserees sur les

cotes, tout comme les involucrales. C'est ainsi, par exemple, que
chez les Rudbeckia, les Isocarpha et autres Helianthees-Ver-
besinees, le receptacle forme un cone dont le sommet et les flancs
sont couverts de bractees paleales, pourvues chacune d'une fleur
axillaire, tandis que les bractees involucrales steriles — differentes
d'ailleurs par leur forme et leur structure — entourent la base du
cdne. Meme dans les cas ou le cone receptaculaire (clinanthe)
tend a s'aplatir au sommet, il n'y a pas de differences dans

l'organisation des bractees paleales diversement situees qui les

recouvrent.

') Bentham et Hooker (Genera plantarum II p. 297, ann. 1873) ont
decrit les bractees pseudocarpiques en forme de nacelles qui enve-
loppent les fleurs 9 dans le genre Micropus comme des bractees paleales.
Les mtimes organes ä situation identique sont decrits par ces auteurs
(op. cit. p. 349) dans le genre Melampodium comme des bractees
involucrales. II serait facile de multiplier ces exemples.

2) Mais non pas la situation relative.
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On ne saurait non plus donner une definition des bractees invo-
lucrales et paleales tiree de la forme et de la structure qui soit
valable dans tous les cas. On sait depuis longtemps que, chez beau-

coup de Composees, les bractees involucrales internes different
beaucoup des externes par leur forme et leur structure. Les bractees

internes tendent a ressembler aux bractees paleales, ä ce point
que, dans divers genres d'Anthemidees, la transition morpholo-
gique et anatomique des unes aux autres est tres graduelle; on
passe insensiblement des bractees involucrales externes ä champ
neural herbace et ä marges hyalines aux bractees paleales entiere-
ment scarieuses. Et d'autre part, lorsqu'il y a une difference
marquee, morphologiqueet anatomique, entre les bractees involucrales
internes et externes, avec exclusion de toute forme intermediaire,
il arrive parfois que les bractees involucrales dites internes res-
semblent beaucoup plus aux bractees paleales, qu'aux involucrales
externes. Nous avons etudie recemment un remarquable exemple
de ce cas dans le genre Bielens, chez lequel les bractees dites
involucrales internes, selon la terminologie courante, sont beaucoup
plus voisines des paleales que les involucrales externes par l'en-
semble de leur organisation (1). D'une fa§on generale, les carac-
teres tires de la forme et'de la structure sont en relation trop intime
avec la fonction pour pouvoir dtre pris exclusivement en consideration.

C'est ainsi, par exemple, que dans le genre Melarnpodiurn
les bractees pseudocarpiques sont situees ä la peripheric des receptacles

et renferment des fleurs $ fertiles. En revanche, dans le

genre Sclerocarpus ou les fleurs du rayon sont neutres et steriles,
ce sont les fleurs fertiles du disque qui ont un fruit enferme dans
des bractees pseudocarpiques.

Cassini (2) a propose, pour sortir les descripteurs d'embarras,
un critdreassez arbitraire : « Le seul moyen, dit-il, de distinguer
sürement et uniformement dans to.us les cas ces deux sortes de

bractees, c'est d'attribuer au pericline celles qui se trouuent en
dehors des fleurs marginales, et au clinanthe celles qui se

trouuent en dedans (f) ». C'est la evidemment une solution d'une
absolue clarte, d'allures mathematiques, mais il faut avouer qu'elle
aboutit ä des consequences choquantes pour un morphologiste.
Ainsi, par exemple, dans le Bidens tripartita L. et dans les

especes voisines, les bractees involucrales dites « internes » sont

') Yoy. J. Briquet. L'organisation des bractees involucrales et
paleales dans les especes europeennes du genre Bidens (Archiv., 4""' per.,
XLIII, p. 333).

2) Cassini in Dictionnaire des sciences naturelles, vol. XXYI, p. 152

(1823) et Opusculesphytologiques, vol. Ill, p. 106, note (1834).
3) C'est nous qui soulignons.
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accompagnees chacune d'une fleur nee a leur aisselle : il faudrait
attribuer la bractee mere au pericline et la fleur au receptacle (cli-
nanthe)! Dans 1'Eupatorium cannabinum L. a calathides 5 flores,
les fleurs devraient 6tre separees de leurs 5 bractees meres appar-
tenant ä une region morphologique diflerente, celle du pericline.
Le m6me inconvenient grave se presente chez diverses Chicoracees.
La limite tracee par Cassini separe dans les CichoriumIntybush.
et Larnpsana communis L. les 8 fleurs peripheriques des 8 bractees

meres a 1'aisselle desquelles elles naissent; le mfime resultat
fächeux se produit chez les Prenanthes purpurea L. et Lactuca
muralis Gaertn. pour les 5 bractees fertiles internes accompagnees
chacune d'une fleur axiilaire. Mais oü l'application de la limite
topographique de Cassini souleve les plus serieuses objections,
c'est dans des groupes tels que les Filaginees et les Melampodinees.
Chez le Filago gallica L., par exemple, les cinq bractees exte-
rieures fertiles sont diflerencees a leur partie inferieure en une
nacelle ouverte au sommet, laquelle renferme une fleur femelle.
Chez le Micropus erectus L., ces memes bractees ont la forme
d'une nacelle close au sommet, de sorte que le tube corollin de la
fleur incluse s'incurve pour sortir par un elroit orifice situe sur le
« pont » de la nacelle. Dans ces deux cas, la fleur dessechee et le
fruit tombent avec la nacelle bracteale. II en est de mf;me dans le

genre Melampodiurn L., oü la fleur axiilaire est enveloppee d'une
fagon si etroite par la bractee mere qu'on a longtemps pris cetle
derniere pour un fruit. Les liens morphologiques qui unissent la
bractee mere a sa fleur axillante sontici singulierement renforces,
puisqu'il v a formation d'un appareil unique dans lequel la bractee

usurpe les fonctions d'un pericarpe. II serait des lors bien fächeux
de separer sans necessite une partie de cet appareil pour i'attribuer
au pericline, tandis que I'autre serait attribute au receptacle (cli-
nanthe). Nous disons sans necessite, parce qu'il y a des cas bien
connus (Xanthium, Ambrosia) oil des bractees involucrales
authentiques entrent en conscrescence avec des bractees paleales
pour former un appareil unique, et ou cette necessite ne peut
ötre evitee. En fait, le critere imagine par Cassini ne souleve
aucune objection d'ordre morphologique que dans un seul
cas, c'est lorsque les fleurs depourvues de bractees axillantes sont
groupees nombreuses selon un ordre phyllotaxique autre que
les pieces involucrales j1) dont elles sont genetiquement indepen-
dantes (par exemple, dans diverses especes des genres Aster,
Erigeron, Inula, Pulicaria, Bellis, etc.). Or, dans ces cas

') Voy. ä ce sujet: Alex. Braun, Vergleichende Untersuchung über
die Ordnung der Schuppen an den Tannenzapfen, p. 280-289 (1830); et
Wydler in Flora XLIII, nos 32-35 (1860).
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lä, il n'y a aucune difficulty ä tracer la limite entre les bractees
involucrales et paleales, pour la. bonne raison que ces dernieres
manquent!

La notion d' « involucre» a subit de nombreuses modifications
suivant les groupes dans lesquels on a fait usage de ce terme.
L'essentiel est moins d'en donner une definition generale, qui est

impossible, que de preciser sa signification dans chaque groupe
naturel particulier. Si, dans les Composees, on reserve le norn
d'involucre ä Vensemble des feuilles steriles, diversement modi-
fiees selon les fonctions qu'elles remplissent, quiforment lapartie
periclinale de la calathide, on aura un moyen ä la fois simple
et clair de decrire et de comparer les divers cas qui se presentent.
Les bracteespaleales, par opposition aux precedentes, sont carac-
terisees par la presence d'une flenr axillaire. C'est d'ailleurs
cette methode que Cassini lui-m6me — qui changeait facilement
d'avis — avait inauguree en '1819 lorsqu'il attribuait ä ses genres
Filago, Gifolaet Logfia un involucre oligophylle,decrivant comme
bractees paleales toutes les autres pieces axillantes de la fleur (1).
Le seul inconvenient de cette methode est qu'elle oblige ä attribuer
un rang exterieur de bractees paleales ä des receptacles (clinanthes)
qualifies de « nus » (2) dans la plupart des descriptions (par exemple
dans les genres Prenanthes et Lactuca ci-dessus mentionnes).
Mais si cet inconvenient pouvait avoir comme resultat d'amener
les phytographes ä etudier plus ä l'ond les organes qu'ilsdecrivent,
et ä examiner dans quels rapports de situation et d'ontogenie les
fleurs peripheriques de la calathide se trouvent avec les bractees
voisines (ce que les descripteurs ne font pas s), on devrait, consi-
derer cet inconvenient comme un avantage et un progres. Une
autre consequence est que cerlaines Composees auxquelles on
attribue un involucre n'en auraient point. Ainsi. par exemple,
dans les calathides oliganthes de Y Adenostyles Alliariae Kern.
(.4. albifrons Bl. et Fingh.), les bractees exterieures du soi-disant
involucre etant axillantes d'une fleur, il n'y a pas de bractees
steriles, done pas d'involucre (4). Mais ici encore l'inconvenient

4) Cassini in Bull. soe. philom. de Paris, ann. 1819, p. 142.
ä) Eichler (Blüthendiagramme, I, p. 286, ann. 1875), a dejä signale

comme fautive cette attribution des bractees paleales peripheriques ä
l'involucre.

3) Le seul auteur qui, ä notre connaissance, ait porte son attention
sur les rapports d'axillarite des fleurs peripheriques et des bractees
dites involucrales internes est H. Wydler dans ses Kleinere Beiträge zur
Kenntniss einheimischer Gewächse (Flora XLIII, nos 32-35, ann. 1860),
source precieuse et trop negligee d'observations abondantes et exaetes-

*) Cette consequence a dejä, ete tiree par Wydler (op. cit. p. 503,note)
des 1860.
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devient un avantage si Ton considere que, de cette maniere, un
des caracteres essentiels de la calathide de divers Adenostyles (5)
est mis en vedette et correctement exprime.

Arnold Pictet. — Recherches sur I'heredite mendelienne
chez les Cobayes. (Simple enonce des resultats obtenus apres deux
annees d'experiences).

Les deux races croisees sont le Cobaye angora albinos (A) et
le Cobaye ordinaire tricolore (Ü). Leur descendance a ete etudiee
en trois series, avec un mdle et deux femelles d'angora, accouples
respectivement avec trois ordinaires.

Les caracteres de la race angora albinos sont representes par:
1° la longueur des poils, disposes en touffes epaisses se dirigeant,
sur la moitie anterieure du corps, d'arriere en avant et sur la
moitie posterieure, d'avant en arriere ; 2° la couleur blanche de
la robe et rose des yeux.

he, Cobaye ordinaire, bien connu, est caracterise par: 1° ses

poils courts, lisses, tous en direction antero-posterieure depuis
l'extremite du museau jusqu'a 1'anus ; 2° sa couleur noire,
brune et blanche.

En consequence, ces deux races different l'une de l'autre par
4 caracteres visibles. Cependant, dans l'appreciation des resultats,
il ne sera pas tenu compte de la repartition des couleurs sur la
robe des sujets obtenus, mais simplement du fait qu'ils sont colores
ou albinos.

Le croisement de ces deux races donne irrevocablement, comme
produits de premiere generation, un type intermediaire qui n'est
autre que ce que Ton appelle, en aviculture, le Cobaye ä rosettes ;
ses caracteres s'enoncent de la fagon suivante : Poils demi-longs,
tricotores, diriges dans toutes les directions et, notamment,
disposes en deux rosettes de chaque cöte du corps, une sur le flanc
et l'autre ä l'extremite du dos. Chaque portee, pendant deux
annees, provenant de trois angoras albinos accouples respectivement

avec trois Cobayes ordinaires colores a toujours ete representee

exclusivement par des petits du type qui vient d'ütre decrit
et que nous nommerons, pour mieux preciser ses caracteres,
double rosette colore (AO).

L'apparition de ce type intermediaire nous amene, en

consequence, ä etudier trois filiations qui sont:

ä) On a d'ailleurs signale chez quelques especes d'Adenostyles la
presence oecasionnelle de vraies bractees involucrales reduites et steriles,
situees ä la peripherie des bractees fertiles, ce qui montre bien que
1'«involucre», ainsi qualifie ä tortparceque forme de pieces axillantes,
n'en est pas un.
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a) Double rosette colore par Double rosette colore (AOX AO).
b) Angora albinos par Double rosette colore (A X AO).
c) Ordinaire colore par Double rosette colore (0 X AO).
a) La descendance immediate de deux double rosette

Colones AO X AO est representee par 14 types absolument dif-
ferents les uns des autres, 7 colores et 7 albinos, qui sont les
suivants :

1. Angora albinos, identique aux grands parents A.
2. Ordinaire colore » » » » 0.
3. Angora colore. II s'agit ici d'un phenomene de disjonction

de caracteres; la couleur s'est disjointe du type ordinaire pour
s'associer au type angora.

4. Ordinaire albinos. Nouvelle disjonction de caracteres,
l'albinisme, y compris les yeux roses, se dissociant du type angora,
pour s'associer au type ordinaire.

5. Double rosette colore, type semblable aux parents AO.
6. Le mime, mais albinos.
7. Double rosette colore ä longs poils. II s'agit d'un double

rosette, semblable au type AO, mais dont chaque rosette poste-
rieure emet une longue touffe de poils qui pend en arriere et qui
peut 6tre consideree comme derivant de la touffe posterieure de

l'angora.
8. Le mime, mais albinos.
9. Ordinaire ä longs poils colore: c'est le type 0, mais oü les

poils du dos se prolongent en une longue touffe, qui traine sur le
sol.

10. Le mime, mais albinos.
11. Simple rosette colore. C'est un type qui peut-6tre envisage

comme etant intermediate entre le double rosette et l'ordinaire,
en ce sens que la rosette des flancs manque et est remplacee par
des poils lisses, en direction antero-posterieure; seule la rosette
posterieure est presente.

12. Le mime, mais albinos.
13. Simple rosette colore ä longs poils, semblable au n" 11,

mais dont chaque rosette posterieure emet une longue touffe de

poils, comme au n° 7.
14. Le mime, mais albinos.
Ces differents types sont reproduits dans des proportions diverses

que nous ne pouvons etablir vu le nombre encore insuffisant des

portees nees jusqu'ä maintenant; cependant il est manifeste que
les types ordinaire colore et double rosette colore dominent pas-
sahlement (respectivement 24.2 °/0 et 27.4 °/0). II va sans dire que
ces chiffres sont provisoires et se modifieront vraisemblablement

par la suite avec l'augmentation du nombre des descendants. Les
caracteres de la plupart de ces 14 types ne peuvent se determiner
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d'une fagon certaine qu'ä 1'age adulte, c'est-a-dire environ deux
mois apres la naissance.

b) Etudions maintenant la descendance de Yangora albinos
croise avec le double rosette colore (A X AO). Jusqu'ä maintenant

cette descendance a produit ä peu pres tous les types signales,
mais ä Vexclusion complete du type ordinaire, taut colore
qu'albinos, ce qui semble naturel, du reste.

c) Dans les croisements entre un ordinaire colore et un
double rosette colore (0 X AO), il n'est obtenu que des enfants
semblables a leurs parents, et cela dans une proportion presque
egale, soit 25 sujets du type ordinaire colore et 28 du type double
rosette colore.

Nous avons pu etendre nos recherches k une generation plus
loin, et voici quelques donnees eomplementaires :

La descendance de deux ordinaires colores provenant, soit
de deux double rosette (AO X AO) ou soit d'un ordinaire par
un double rosette (0 X AO) est representee par des
ordinaires, colores albinos et, et eelle de deux ordinaires albinos
(AO X AO 0) ne nous a donne, jusqu'a present, que des
ordinaires albinos, mais appartenant aux deux types, poils courts et

poils longs (nos 4 et \ 0).
Si nous faisons maintenant la repartition numerique du type

colore par rapport au type albinos, sans tenir compte des caracteres

distinctifs de la direction et de la long-ueur des poils, nous
arrivons aux chiffres suivants :

A x AO X A0 AO X 0

Type albinos 28 % 12.5 % 0

Type colore 72 % 87.5 % 100

Gomme premieres constatations decoulant des resultats que nous
venons de communiquer, nous voyons que la descendance d'un
angora albinos et d'un ordinaire colore s'etablit nettement selon
un schema qui concorde absolument avec la loi de Mendel. En
effet, le type AO, heterozygote, montre que les 4 caracteres visibles
qui differencient les deux races croisees, ne sont pas seuls en jeu,
et qu'il y a lieu d'en considerer d'autres, ä l'etat latent. Ce sont en

particulier ceux qui concourent a la formation des rosettes ; ces

caracteres sont representes dans A et dans 0 par des demi-Jacteurs
ne se manifestant que dans la reunion des gametes A et O.

Si nous designons par P, la coloration, par A, la longueur des

poils, par p, l'albinisme, et para, les poils courts, il reste a considerer

le demi-facteur de rosettes provenant du type ordinaire,
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(nous le designerons parQ), ainsi que le demi-facteur de rosettes
provenant du type angora et que nous indiquons par S ; Q ne se
manifeste done que dans la reunion de A e.t de S, et S seulement
lorsque A et Q se rencontrent.

D'autre part, la production du type a rosettes decoule egalement
de la reunion de p et de a, ce qui indique encore la presence de
deux demi-facteurs de rosettes' q et s.

D'apres ces considerations, chacune des deux races croisees se

trou ve representee par 4 caracteres et facteurs differents, qui sont,
pour l'ordinaire, Pa Qs, pour l'angora, pAqS, et pour le type ä

rosettes Pp Aa Qq Ss, soit en tout 8 caracteres et facteurs, dont
la distribution, chez les descendants de 2," generation, peut donner
lieu a un grand nombre de combinaisons, expliquant les 14 types
obtenus.

Jusqu'ä maintenant, e'est P qui peut 6tre considere comme
caractere dominant et p comme recessif.
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